
Transcription de Les Audacieuses 

Investir dans ses valeurs, une richesse durable 

 

Remarque au lecteur : Les déclarations et les opinions exprimées par les invités et les personnes 

interviewées n’engagent qu’eux et ne reflètent pas nécessairement le point de vue de la Banque de 

Montréal ou de ses sociétés affiliées. 

 

CLOÉ CARON: Vous écoutez Les Audacieuses, un balado présenté par BMO pour Elles et 

o2Coaching. 

 

Je m'appelle Cloé Caron, je suis entrepreneure, présidente fondatrice d'o2Coaching, autrice et 

coach d'exécutif. 

 

Les Audacieuses vous proposent des conversations stimulantes et inspirantes pour faire preuve 

d'audace dans la vie comme en affaires. 

 

C'est une série pour les femmes, évidemment, mais aussi toutes les personnes qui voudraient 

apprendre à se faire confiance et être encore plus audacieuses. 

 

Dans chaque épisode, mes invités et moi, on aborde des sujets concrets liés à l'investissement, 

à la vie d'entrepreneur ou de gestionnaire, à la planification financière et aux grands moments 

de la vie. 

 

Que vous soyez fraîchement diplômé, en début de carrière ou sur votre X comme gestionnaire 

ou entrepreneur, je serai votre guide dans cette aventure pour atteindre votre plein potentiel 

financier. 

 

C'est parti! 

 

L'argent, ça ne change pas le monde sauf que… 

 

Et en plus d'être un slogan publicitaire très connu au Québec. 

 

Je trouve que cette phrase toute simple, nous rappelle que c'est essentiel de se donner les 

moyens de passer à l'action. 

 

En simple, l'argent ça permet de faire avancer ce qui nous tient vraiment à cœur. 

 

Aujourd'hui, on recherche plus uniquement des investissements performants. 

 



Évidemment, on cherche la performance, mais on souhaite aussi que notre argent ait un impact 

positif sur la société, l'environnement, les êtres humains. 

 

On l'a dit dans nos épisodes précédents, l'argent, ça peut devenir un synonyme de liberté. 

 

Mais encore, il faut prendre en main ces investissements pour préparer l'avenir, le nôtre, celui 

de notre famille, puis celui de notre collectivité. 

 

Aujourd'hui, avec mes deux extraordinaires invitées, on explore comment les femmes peuvent 

devenir des investisseurs avec de l'influence, en faisant preuve d'audace dans leur vie 

financière. 

 

D'abord, on accueille une experte en planification financière, Karine Gaouette Précourt. 

 

Directrice générale, Bureau de gestion familiale de BMO et membre du CA de l'Institut 

Québécois de la Planification Financière. 

 

Bienvenue Karine. 

 

KARINE GAOUETTE PRÉCOURT: Bonjour, ça me fait très plaisir d'être avec vous. 

 

CLOÉ CARON: Merci, c'est gentil d'être là. 

 

Ensuite, une leader en capital de risque, d'impact, de premier plan dans les technologies 

climatiques, Andrée-Lise Méthot, fondatrice et associée directeur chez Cycle Capital. 

 

Andrée-Lise, bienvenue. 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Bonjour, vous deux. 

 

CLOÉ CARON: Bienvenue à nos deux audacieuses. 

 

Vous êtes toutes les deux des leaders extrêmement respectées dans vos domaines, soit la 

planification financière, l'investissement dans les compagnies vertes. 

 

Aujourd'hui, mon objectif avec vous, puis, c'est vrai dans tous nos épisodes, c'est d'inciter les 

femmes qui sont à l'écoute à exprimer leurs ambitions dans leur carrière, dans leurs 

investissements. 

 

Mesdames, la question qui tue, est-ce qu'il existe encore des tabous entourant le fait de faire de 

l'argent pour les femmes? 

 

Est-ce qu'il y a encore un tabou par rapport à ça? 

 



Karine. 

 

KARINE GAOUETTE PRÉCOURT: Premièrement, en ce qui concerne l'ambition des femmes 

dans leur carrière et les investissements, je pense qu'il y a une très grande place pour les 

femmes qui veulent réussir leur carrière dans le monde financier et dans d'autres secteurs. 

 

La plupart du temps, oui, les femmes doivent concilier travail, famille. 

 

Cette conciliation là n'est pas toujours facile mais, il y a de nombreuses femmes qui réussissent 

très bien cette conciliation. 

 

Je pense qu'il faut avoir le cran nécessaire de se lancer dans j'appellerai ça l'arène 

travail/famille. 

 

Et par exemple, à la BMO, on a des super modèles de femmes qui réussissent à concilier leur 

carrière en finance et la famille. 

 

Pour ce qui est de la question du tabou, je pense qu'il y a encore certaines réticences à 

accepter les femmes qui réussissent dans le milieu financier. 

 

Pour y faire face, à mon avis, les femmes doivent s'engager. 

 

Elles peuvent s'engager dans des organisations, participer à des conseils, des comités, se faire 

voir le plus possible et surtout ne pas hésiter à montrer leur aplomb, leurs compétences et leur 

leadership. 

 

Et je pense que c'est une approche qui a évolué au cours de mon parcours. 

 

Le leadership des femmes est plus prisé qu'avant et mène à des opportunités de carrière qui 

mettent en valeur leur leadership. 

 

CLOÉ CARON: Dans le fond, ce que tu dis Karine, c'est qu'il y a jamais eu un aussi bon 

moment pour les femmes aussi, parce qu'il y a cette sensibilisation là. 

 

Mais tu dis qu'il reste encore un tabou. 

 

Andrée-Lise, es-tu d'accord avec ça, il en reste encore un tabou? 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Je pense qu'il y a plusieurs… 

 

Je n'appellerais pas ça des tabous, mais c'est vous savez, quand on est leader et qu'on gère de 

l'argent, [alors c'est que]… 

 

Karine qui accompagne, moi qui gère des fonds. 



 

Je pense qu'il y a beaucoup de compétences puis il y a beaucoup de femmes qui sont capables 

d'occuper ces fonctions-là. 

 

Mais la réalité, comme on le voit en [génie] d'ailleurs, la proportion de femmes demeure quand 

même très basse et particulièrement en capital de risque. 

 

Il y a une amélioration dans certaines régions du monde comme le Canada, mais ce n'est pas 

la réalité partout. 

 

Alors moi, je fais toujours une distinction entre ce qui se passe ici, puis ce qui se passe ailleurs. 

 

La première chose, il faut faire cette distinction-là. 

 

Donc à mon avis, il y a encore des tabous, mais je pense aussi que c'est souvent une question 

d'exercice du pouvoir. 

 

Il n'y a pas eu quatre générations de femmes qui ont dirigé des grandes plateformes en capital 

de risque au Canada, ça n'existe pas. 

 

Par contre, il y a des hommes, il y a des générations d'hommes qui ont fait ça. 

 

Je pense qu'il faut habiter le pouvoir, il faut apprendre à expérimenter le pouvoir. 

 

Ce n'est pas parce qu'on est des femmes qu'on est nécessairement mieux ou différentes. 

 

C'est une question aussi de valeur. 

 

Je rappellerai que l'une des plus grandes fraudes en technologie, c'est une jolie femme en 

Californie qui l'a fait. 

 

Alors, je pense qu'il faut vraiment, vraiment réfléchir au fait que c'est une rencontre de valeurs. 

 

C'est sûr que les femmes ont un chemin particulier, je pense au mien, semé d'hommes. 

 

Des hommes parfois extrêmement supportants, d'autres un peu plus difficiles. 

 

Mais oui, il y a des tabous, mais je pense qu'on est aussi dans une révolution beaucoup plus 

grande que la révolution hommes/femmes. 

 

Parce qu'à cette révolution, c'est en train de s'ajouter les impacts sociaux et ça, ça change la 

donne. 

 

Ce n'est pas juste une dichotomie homme/femme. 



 

C'est beaucoup plus inclusion, diversité, changements climatiques, valeurs sociales avec les 

bons et les mauvais côtés de tous les premiers essais. 

 

Alors, je trouve qu'on est beaucoup là-dedans. 

 

CLOÉ CARON: Puis, j'aime beaucoup ton terme, habiter le pouvoir, expérimenter le pouvoir. 

 

Parce que dans le fond, ce que tu nous dis, c'est que plus on a des modèles de femmes et de 

plein de diversités, parce que [sinon]… 

 

Tu nous amène aussi plus, justement, les femmes sont en mesure de se dire : « Ah, je pourrais 

expérimenter, je pourrais vivre le pouvoir » comme ça. 

 

Et là, ce que tu nous dis c'est : « Let's go mesdames, allons-y, faisons le. » 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Voilà.  

 

CLOÉ CARON: Voilà. 

 

Je suis curieuse, quelles ont été ces femmes qui vous ont encouragé à le faire? 

 

Parce que toutes les deux, c'est ça votre message : 

 

« Sautez dans l'arène, faites-le, expérimentez votre pouvoir. » 

 

Quelles sont les femmes ou peut-être même des hommes qui vous ont encouragé à faire ça? 

 

Qui ont été votre modèle? 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: J'ai des modèles dans l'histoire qui m'ont accompagné dans des 

années cruciales. 

 

Alors, par exemple, moi j'ai étudié en physique, puis en génie. 

 

Puis c'est sûr que Marie Curie, elle est au firmament des modèles. 

 

Cette espèce de détermination presque teigneuse à démontrer une espèce de… 

 

Quand elle a répondu, entre autres, à quelqu'un qui lui demandait : « Bon… 

 

Qu'est-ce que ça vous fait d'être en compagnie de prix Nobel ? » 

 



Ben, elle a dit : « Vous demanderez à mon mari » parce que c'est elle qui avait eu le prix Nobel 

la première fois. 

 

Alors moi, je la trouve extraordinaire cette femme-là, puis aussi, quand on lit un peu sur sa vie 

amoureuse, tout ça, il y a plein de choses à apprendre de ces femmes-là qui ont des vies 

entières. 

 

Parce que Marie Curie, c'est ne pas d'avoir juste une vie de physicienne dans le fond d'un 

laboratoire, c'est aussi avoir des histoires d'amour, c'est aussi avoir une vie familiale, c'est aussi 

être dans sa société. 

 

Puis, j'ai une deuxième femme qui, moi, a changé ma vie. 

 

C'est une philosophe juive allemande qui s'appelle Hannah Arendt. 

 

C'est une des plus grandes, à mon avis du XXᵉ siècle, qui nous explique un petit peu les enjeux 

du totalitarisme, les enjeux de l'exclusion de l'autre. 

 

Et je pense que quand on parle de la progression des femmes, la diversité, c'est de ça dont il 

est question, c'est l'exclusion de l'autre. 

 

Des fois l'autre, c'est une femme, des fois l'autre, c'est quelqu'un d'une communauté ou d'une 

expertise différente, d'un handicap différent. 

 

Mais des fois l'autre, c'est quelqu'un qui nous ressemble énormément mais qui n'a pas juste eu 

la même histoire personnelle. 

 

Alors ça, c'est mes deux modèles dans l'histoire. 

 

Puis dans ma vie à moi… 

 

CLOÉ CARON: J'adore tes modèles Andrée-Lise. 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Dans ma vie à moi, il y a plusieurs femmes et plusieurs hommes qui 

m'ont aidée. 

 

Je dois beaucoup à des hommes extraordinaires. 

 

Je pense à Raymond Bachand, Henri Massé, Léopold Beaulieu. 

 

Ce sont des hommes qui m'ont appuyée, plus récemment… 

 

Il y a des hommes qui m'ont appuyée dans le fait de pouvoir lever de l'argent alors… 

 



Et il y a mon partenaire d'affaires très concrètement, tous les jours. 

 

Le deuxième homme de ma vie, comme je le dis Claude Vachet, qui fait un boulot 

extraordinaire de ce point de vue là. 

 

Et on apprend ensemble avec ça. 

 

Je dirais aussi qu'il y a des femmes dans ma vie, comme Louise Roy, qui a été une des 

premières grandes dirigeantes au Québec, qui était à Air France, société de transport en 

commun. 

 

Moi, c'est une femme qui m'inspire énormément, qui était sur des grands conseils. 

 

Une fille comme Jacynthe Côté chez Rio Tinto, qui est une grande dirigeante opérationnelle en 

industrie. 

 

Alors ça, c'est des femmes qui me parlent beaucoup. 

 

On entend plus parler des femmes plus populaires, ce sont des femmes un peu moins connues, 

mais qui, dans ma vie personnelle m'ont aidée. 

 

Alors, elles m'ont donné des très bons conseils. 

 

Je leur en serai toujours éternellement reconnaissant. 

 

CLOÉ CARON: Les deux modèles qui ressortent pour moi, Andrée-Lise, les deux messages là 

 

qui ressortent de tes deux modèles, c'est l'inclusion dont on a fait plusieurs fois allusion depuis 

qu'on a commencé. 

 

Donc, la non exclusion de l'autre. 

 

Puis, t'as parlé de l'entièreté, ce qui était le message que tu disais tantôt, Karine, comment on 

fait pour avoir une vie équilibrée? 

 

Donc comme femme, comment on peut être complète? 

 

Toi, tes modèles Karine, c'est qui? 

 

KARINE GAOUETTE PRÉCOURT: Moi, je vais prendre l'approche inverse, d'Andrée-Lise. 

 

Je vais commencer près de moi, puis je vais aller dans la sphère publique. 

 

Il y a différentes femmes qui m'ont inspirée au cours de ma vie. 



 

Puis, je commencerais par ma mère. 

 

Quand j'étais enfant, je voulais suivre les traces de ma mère. 

 

Ma mère, elle m'a inculqué la volonté de réussir, la volonté d'être autonome dans la vie, 

financièrement et intellectuellement. 

 

Par la suite, plus tard, ma grand-mère m'a montré à être curieuse. 

 

Elle m'a transmis la piqûre de la lecture et de ce que j'appellerai le scepticisme sain. 

 

Ce que je veux dire par là, c'est d'être curieuse, de poser des questions, de me poser des 

questions et d'avoir un regard critique sur l'information que je reçois. 

 

Puis à l'âge adulte, Angela Merkel a été 

 

et demeure toujours pour moi un modèle, un exemple. 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Un modèle incroyable. 

 

KARINE GAOUETTE PRÉCOURT:  Incroyable. 

 

C'est un exemple de détermination, de conciliation. 

 

Elle est scientifique de formation et ce que j'ai apprécié chez elle, c'est qu'elle alliait l'objectif et 

le subjectif. 

 

Elle réfléchissait avec la tête, elle parlait avec ses convictions, puis elle agissait avec le cœur. 

 

Et elle était impliquée autant dans le stratégique que dans le communautaire. 

 

Donc pour moi, c'est un modèle de ténacité, de stabilité, de longévité. 

 

Puis souvent, elle est reconnue comme étant une force tranquille. 

 

Mais pour moi, c'est oui une force tranquille, puis le mouvement d'une force intérieure, elle a su 

assumer le leadership incontesté de l'Union européenne pendant de nombreuses années, on 

parle de plus de quinze ans de leadership. 

 

Donc j'admire cette femme-là, j'admire son équilibre. 

 

J'admire son profond engagement dans ce qu'elle fait. 

 



ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Et aussi sa relation à… 

 

Moi, une chose qui me frappe, ce n'est pas typiquement des femmes, mais les femmes et les 

hommes que j'aime et que je respecte pas juste avec ma tête mais avec mon cœur là. 

 

C'est les gens qui sont dans une forme d'honnêteté. 

 

Parfois, il faut que l'honnêteté soit un peu habillée parce que l'honnêteté peut déranger puis il y 

a des façons de le dire. 

 

Mais une forme d'honnêteté presque nue sur les impératifs. 

 

Et moi, je trouve toujours que quand je ne comprends pas ce que les gens disent, ce n'est pas 

parce que je ne suis pas intelligente, c'est pas parce que les gens ne sont pas intelligents, c'est 

que souvent l'enjeu est pour au milieu de la conversation. 

 

CLOÉ CARON: Ça veut dire qu'on tourne autour. 

 

C'est ça que tu veux dire? 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT:  On tourne autour, on trouve des façons compliquées de s'expliquer 

une situation compliquée quand on devrait se dire assez simplement, toujours dans le respect 

les choses. 

 

Et moi, à chaque fois ou ça n'a pas été là-dedans, ça a été très difficile parce que l'authenticité 

 

et parfois l'authenticité, ce n'est pas agréable. 

 

La rigueur, ce n'est pas nécessairement agréable. 

 

Par contre, ça a une vertu. 

 

C'est un petit peu le côté clair de la force moi, dans mon esprit. 

 

KARINE GAOUETTE PRÉCOURT: Oui, ben, c'est ça l'authenticité, la transparence. 

 

Oui, il y a des façons de le dire. 

 

Mais ces valeurs-là ou ces comportements-là amènent une confiance aussi. 

 

Donc, c'est très, très important là de… 

 

Moi, en tout cas, oui, c'est des modèles les gens qui sont capables d'être authentiques, d'être 

transparents. 



 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Et puis moi ce que j'ajouterais, tu sais, Angela Merkel, ton exemple 

ou le mien, n'importe laquelle des femmes que j'ai nommées là, Hannah Arendt, c'est des gens 

qui ne s'inscrivent pas dans du narcissisme, parce que c'est beau d'être authentique, mais la 

voix de chacun n'a pas le même poids. 

 

Si je suis une experte en physique ou si je suis une experte en finance, les voix ne sont pas 

égales. 

 

Et moi, ce que je trouve que dans la vérité… 

 

Actuellement, on est dans une société où entre autres à travers les médias sociaux, tout est pris 

au même niveau. 

 

Quand le docteur Fauci parle aux États-Unis, c'est quelqu'un qui a quelque chose à dire 

d'extrêmement important parce qu'il est le gardien de quelque chose. 

 

À la limite, je peux être d'accord, pas d'accord. 

 

Mais, je ne peux pas le mettre sur le même pied que tout le monde quand il parle. 

 

Alors moi, c'est ce que je trouve important, c'est que, je pense que si on a un défi à relever, 

nous les femmes, si on voulait se donner un défi collectif… 

 

CLOÉ CARON: Oui, allons-y  

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: C'est d'être là-dedans. 

 

Puis le résultat… 

 

Puis l'« empowerment » ça passe par l'expertise, par la valeur, par les données probantes. 

 

On n'est pas juste dans la stratégie, les communications… 

 

CLOÉ CARON: Dans le paraître 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: On est dans quelque chose de plus profond et dans des choses qui 

sont transformatrices. 

 

Et moi, ça je crois à ça. 

 

CLOÉ CARON: Toutes les deux, vous êtes vraiment très claires sur le fait que les convictions, 

la valeur, l'authenticité puis Andrée-Lise, tu as même utilisé le mot profondeur dans le [data], 

hein? 



 

Tu as utilisé ça. 

 

Comment ça influence la façon dont vous faites votre business? 

 

Vous investissez, vous supportez des entreprises, ça influence comment? 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Moi, dans mon cas, ça a une incidence à la fois positive et négative. 

 

Parce que je ne veux pas qu'on ait une conversation de : 

 

« Tout est beau, tout est merveilleux, on est trop chanceuses d'être comme ça ». 

 

Il y a quelque chose qui arrive avec l'authenticité qui est faire face à des choses et faire face à 

soi-même. 

 

Parce que… 

 

CLOÉ CARON: Peux-tu nous en dire plus? 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: On n'est pas parfaites. 

 

CLOÉ CARON: Ben non. 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Dans cette authenticité là, des fois, on n'est pas là où on devrait être, 

on dit pas les bonnes choses, on est mal équipées, on est dépassées par les événements…  

 

CLOÉ CARON: On les dit tout croche des fois. 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: On les dit tout croche et on les dit mal, on les dit, on est… 

 

Parce que de choisir l'authenticité, puis pas le « poker face », c'est aussi parfois ne pas s'aimer. 

 

Et ça, c'est très difficile et ça, c'est une valeur en entreprise qui est très dur à pousser, parce 

que, tu fais des erreurs. 

 

Et moi, je trouve qu'avec le temps, je me dis des fois : 

 

« Oui, je pourrais lâcher lousse sur la… 

 

Je pourrais en enlever un peu d'authenticité, ça ne serait pas si grave. » 

 

(rires) 

 



« Je pourrais l'être un peu moins et il me semble que ça sera plus facile. » 

 

CLOÉ CARON: Ce serait plus facile. 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Mais, à la fin, on ne perd rien d'une expérience y compris les 

mauvaises ou les échecs. 

 

Moi, si j'avais écouté tout le monde qui m'ont dit que ça ne marcherait pas, puis si je m'en étais 

voulu de ne pas avoir été à la hauteur, ou de m'être fâchée, par exemple, je ne serais pas 

rendue où je suis. 

 

Puis il n'y aurait pas du monde qui font ce qu'ils font, puis le secteur n'existerait pas, puis… 

 

Fait qu'on arrive de façon imparfaite puis moi, je pense qu'il y a une histoire que je ne veux pas 

me raconter mais ce n'est pas parce que je suis une femme que j'ai l'air de regarder ça 

autrement, que je suis mieux. 

 

Je suis différente. 

 

Je ne suis pas mieux, puis à partir de ça, moi j'ai un travail à faire personnel. 

 

On a tous du travail à faire personnel. 

 

CLOÉ CARON: Puis, c'est cette complémentarité-là d'imperfections qui crée quelque chose de 

mieux que chacun des individus qui la compose en fait. 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Oui, puis je ne connais personne qui construit des choses 

intéressantes, grandes ou… 

 

Même, les enfants quand ils font un camp dehors, je ne connais personne qui fait ça sans faire 

d'erreurs. 

 

Je ne connais personne qui fait ça en étant parfait. 

 

Parce que les gens parfaits souvent, c'est souvent les gens qui ont des commentaires sur tout, 

qui vous disent quoi faire, mais quand tu leur dis : 

 

« Ok, montre-moi ce que tu as fait », il n'y a pas beaucoup de choses. 

 

Moi, je revendique le droit à l'imperfection. 

 

(rires) 

 

CLOÉ CARON: Je seconde. 



 

Je seconde. Karine, est-ce que tu tierces aussi? 

 

(rires) 

 

KARINE GAOUETTE PRÉCOURT: Totalement. 

 

CLOÉ CARON: Alors l'imperfection, le fait de travailler en collectivité, parce que dans le fond, 

c'est ça, à partir du moment où on veut vivre dans la diversité, l'inclusion, on travaille en 

collectivité, on travaille ensemble. 

 

On travaille à faire de notre société un meilleur endroit que… 

 

Quand on laisse un meilleur endroit que quand on y est arrivé. 

 

En même temps, on connait tous ces enjeux, par exemple, environnementaux qui sont les 

nôtres. 

 

Il n'y a pas une journée où on ne lit pas dans les journaux, on ne regarde pas dans les 

nouvelles, l'enjeu environnemental comme étant quelque chose de quand même sérieux. 

 

Vous avez eu un impact positif où il y a eu une bonne histoire par rapport à ça, une histoire 

d'investissement technologie propre, je ne sais pas, Andrée-Lise, peut-être que toi, c'est l'angle 

des fonds dans lesquels vous investissez? 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Oui, oui, puis en fait, on investit avec des critères ESG puis d'impact, 

mais je pense que pour nous, dans notre portefeuille, on a l'histoire de Julia [Sung] aux États-

Unis. 

 

Julia est une jeune femme qui est arrivée de Chine pour faire son doctorat, qui n'avait pas 

beaucoup d'argent dans ses poches, qui a rencontré son amoureux, Craig, qui est aussi un 

gars qui faisait de la recherche. 

 

Ensemble, ils ont bâti une belle business, qui s'appelle [EFF]. 

 

On est rentré dans l'entreprise, on a payé ça une vingtaine de millions de dollars et on est sorti 

avec Julia qui a sonné la cloche, au New York Stock Exchange à une valeur de 1.1 milliard il y a 

quelques mois. 

 

CLOÉ CARON: Wow! 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Moi, c'est sûr que, Julia, c'est un exemple de… 

 



Oui, tu sais que le capital à mis de l'argent puis les collègues on a travaillé autour de ça, puis 

c'est un travail collectif tout ça, mais je suis sûr que dans le cœur de Julia, c'est immense. 

 

C'est immense d'avoir fait ça. C'est ses idées. 

 

CLOÉ CARON: Ben oui! 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: C'est ses idées. 

 

Alors, c'est une batterie, ça nous permet de char… 

 

On a fait ça avec « Breakthrough Ventures » de chez Bill Gates, on a fait ça avec SoftBank, 

alors, BASF, il y a plein de gens autour de ça. 

 

Mais, c'est surtout l'histoire de Julia et Craig et ce qui est magnifique, c'est qu'aujourd'hui grâce 

à eux deux, on commence à produire des batteries et on est capable de charger des batteries, 

faire du stockage pour le solaire et l'éolien. 

 

On en vend aux États-Unis, on est en train de construire une usine en Australie et pour moi 

quand j'ai vu Julia, sur la photo, sonner la cloche, parce que je n'étais pas là, ça m'a vraiment 

fait chaud au coeur. 

 

CLOÉ CARON: Il y a toute une question de préparer l'avenir dans ce qu'on fait. 

 

On a le choix quand on investit de dire : 

 

« On va prendre en charge, ou on va prendre en considération les critères ESG ». 

 

C'est la même chose pour toi, Karine, quand tu investis, quand tu t'occupes de l'avenir des 

familles, ça s'opère comment? 

 

Pourquoi les femmes viennent te voir? 

 

Puis c'est quoi les outils qu'elles viennent chercher avec toi pour gérer l'avenir? 

 

KARINE GAOUETTE PRÉCOURT: En fait, l'avenir des familles, c'est le cœur du mandat du 

bureau de gestion familiale. 

 

C'est ce qu'on fait à tous les jours, on se préoccupe de l'avenir de la famille. 

 

Puis je réalise régulièrement que les femmes pensent davantage à l'avenir de leur famille qu'à 

leur propre avenir. 

 

Donc, avec elles, on ne regardera pas l'avenir du patrimoine de façon unidimensionnelle. 



 

Parce que les besoins de leur famille comportent autant de dimensions qu'il y a de membres 

dans la famille. 

 

Je pourrais parler peut-être de trois moyens pour que leur patrimoine ait un impact positif sur 

leurs proches et sur la communauté. 

 

Le premier moyen, c'est le plan de gestion du patrimoine. 

 

La démarche, au bureau de gestion familiale avec les familles, ça commence habituellement 

avec un plan de gestion du patrimoine complet puis ça permet d'établir en quoi consiste le 

patrimoine de la famille. 

 

Puis qu'est-ce qui va être transféré à la prochaine génération puis du même coup, on va réviser 

les documents successoraux pour s'assurer qu'ils respectent les volontés des clientes, de la 

famille, etc. 

 

Le deuxième moyen que j'aimerais apporter par rapport à un impact positif, c'est toute la 

communication via des rencontres familiales. 

 

Une fois qu'on a le plan en main, on propose des rencontres familiales au cours desquelles les 

membres de la famille vont être appelés à échanger sur différents sujets reliés à leur 

patrimoine. 

 

Puis, on va proposer ces rencontres-là même lorsque les enfants sont jeunes. 

 

Souvent, les clients vont dire : « Ben pourquoi on commence si jeune? 

 

Pourquoi on commence à avoir des rencontres en famille sur des sujets ? » 

 

Puis, c'est certain qu'on aborde les sujets différemment selon l'âge des enfants. 

 

Mais pourquoi? 

 

C'est parce qu'on sait puis c'est parce qu'on reconnaît que l'acquisition des connaissances, 

l'intégration des enfants progressive dans les affaires de la famille, ça favorise la continuité du 

patrimoine de génération en génération. 

 

Et la communication demeure un élément clé du transfert du patrimoine dans une famille. 

 

Puis des rencontres familiales, ça permet cette communication-là. 

 

Le troisième moyen pour créer la valeur sociale avec son patrimoine, je dirais que c'est la 

philanthropie en famille. 



 

La grande majorité des clientes sont préoccupées par les valeurs familiales puis de transmettre 

ces valeurs-là aux enfants. 

 

Et, de plus en plus de familles qui font affaire avec le bureau se donnent des projets 

philanthropiques qui incluent les enfants. 

 

Et donc, la philanthropie c'est à la fois une façon de transmettre des valeurs aux enfants puis 

une façon d'avoir un impact positif dans la communauté. 

 

CLOÉ CARON: J'adore ça. 

 

Puis concrètement, parce que tu as quand même accroché mon attention quand tu as dit « les 

femmes sont plus préoccupées par le bien-être et le succès du patrimoine familial que le leur. » 

 

Donc, pensent plus à l'avenir de la famille qu'à leur succès. 

 

Tu leur dirais quoi aux femmes qui nous écoutent pour qu'elles puissent soit accorder la même 

importance ou en tout cas plus? 

 

Je ne sais pas, par rapport à leur avenir. 

 

Comment elles prennent ça encore plus en charge leur avenir, selon toi? 

 

C'est quoi le truc que tu as envie de leur donner? 

 

KARINE GAOUETTE PRÉCOURT: Premièrement, je pense de se demander, de prendre le 

temps de s'arrêter puis de se demander qu'est-ce qui est important pour elles? 

 

Qu'est-ce qui… C'est quoi leur projet à elles? 

 

Donc, de s'arrêter puis de penser à leur propre situation. 

 

Qu'est-ce qui est important pour elles aujourd'hui? 

 

Qu'est-ce qui va être important pour elles dans les prochaines années? 

 

C'est quoi les projets? Qu'est-ce qui les fait rêver, elles? 

 

Puis, qu'est-ce qui les rendent fières aussi, d'elles-mêmes? 

 

Est-ce que c'est en termes de réalisations? En termes de style de vie, de choix de vie? 

 

Puis… 



 

C'est certain que c'est difficile de décortiquer soi-même de ses enfants, de sa famille. 

 

Souvent, on va aussi regarder avec les clientes, mais avec la famille, c'est quoi la vision qu'elles 

ont pour le patrimoine puis, de regarder la vision post-mortem de voir : 

 

« Bon, comment je veux que ça évolue dans l'avenir ? » 

 

La pérennité du patrimoine, comment on veut que ça évolue? 

 

Puis, évidemment, les outils, ça peut être des documents, ça peut être des documents légaux, 

ça peut être des documents successoraux, mais avant d'arriver aux techniques, c'est de 

prendre le temps de réfléchir sur qu'est-ce qu'on veut en tant que femme? 

 

En tant que famille? Ou, pour l'avenir du patrimoine? 

 

CLOÉ CARON: D'où le premier outil qui est vraiment le plan de patrimoine. 

 

Super. La feuille de route. 

 

Il faut se donner un objectif. 

 

Puis ça, comme coach exécutive, je ne peux pas être contre ça, parce qu'on commence 

toujours en se donnant des objectifs. 

 

Andrée-Lise, Cycle Capital, c'est un gestionnaire de fonds de capital de risque avec au-delà de 

600 millions sous gestion. 

 

Vous investissez dans des entreprises qui contribuent à la transformation et la transition 

énergétique, tu nous as donné un exemple tantôt, qui est quand même assez extraordinaire en 

termes de retour. 

 

Ça peut sembler un peu comme à vivre dans sa bulle à soi, mais concrètement, vous gérez ou 

vous aidez à régler des problèmes urgents et complexes. 

 

Comment tu balances ça la gestion du risque puis le besoin d'innovations nécessaires pour 

gérer et régler ces enjeux-là, complexes? 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Dans notre métier, il y a des règles de base, ok. 

 

Comme par exemple, pour faire un ou deux dossiers ou trois dossiers d'investissement, on va 

regarder mille opportunités. 

 

Déjà, le volume nous donne une perspective mondiale. 



 

Oui, alors, par exemple, quand on a fait l'investissement dans le secteur des batteries avec 

ESS, nous avions regardé 

 

200 projets d'investissement compétitifs dans le secteur. 

 

Fait qu'une façon de comprendre le risque, c'est de comparer des choses comparables. 

 

Alors, des pommes avec des pommes, des oranges avec des oranges. 

 

Donc, de comprendre quelles sont les opportunités d'investissement disponibles, par exemple, 

en Amérique dans le secteur. 

 

Ça, c'est une première chose. 

 

Deuxième chose, il faut comprendre la propriété intellectuelle. 

 

La technologie donc, ce n'est pas juste une affaire de financiers. 

 

C'est une affaire d'ingénieurs, d'avocats de propriété intellectuelle. 

 

C'est aussi une affaire très psychologique. On a qui devant nous? 

 

C'est qui cette équipe-là? Comment ils vont vivre quand on va croître? 

 

Ou quand ça va mal aller parce que la question c'est pas : 

 

« Est-ce que ça va mal aller ? », c'est : « Quand ça va mal aller ? ». 

 

CLOÉ CARON: Ça va être quoi le caractère de ces entrepreneurs-là? 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: C'est : « À qui j'ai affaire ? » 

 

Comment moi, je vais réagir? 

 

Puis une autre chose, c'est qui dans notre équipe doit être mis devant cet entrepreneur-là? 

 

Maintenant? Pour telle raison? 

 

Parce que, moi, je suis contre la loi de « mon deal, ton deal », comme dans les groupes de 

capital de risque. 

 



C'est « notre deal », puis des fois, il faut changer parce que ça prend un autre type de personne 

pour régler un autre type de problème puis il faut que nous, on apprenne à mieux jouer en 

équipe. 

 

Fait que ça, c'est la première chose. 

 

Je te dirais, ensuite, le risque, c'est notre métier à nous. 

 

L'innovation, c'est notre métier à nous. 

 

Alors, je ne vois pas ça plus risqué ou moins risqué, c'est une classe « d'asset » qui est comme 

ça. 

 

Il ne faut surtout pas… 

 

Karine ne proposera pas à ses familles de mettre 100 % en capital de risque technologique. 

 

Non, ce n'est pas la bonne chose. 

 

Mais, par contre, on peut déployer une partie pour des raisons de rendement, parce que des 

rendements peuvent être vraiment intéressants, mais il y a du risque. 

 

De son capital personnel quand on a beaucoup de capital ou quand une institution ou une 

entreprise ou un grand industriel a des raisons stratégiques de le faire. 

 

Fait qu'il faut mettre tout ça dans son contexte, Chloé. 

 

CLOÉ CARON: Puis, je trouve que toutes les deux, vous êtes de très beaux modèles de cette 

vision 360, qui n'est vraiment pas exclusivement financière, mais qui est vraiment la 

psychologie, l'humain, les chiffres. 

 

Evidemment, vous représentez ça de façon parfaite. 

 

Puis ça rejoint ce que vous disiez au départ que comme femme, si on veut exprimer notre 

audace, notre ambition, on n'est pas obligé de le faire au détriment de la femme complète que 

l'on est. 

 

On peut le faire, au contraire là, en exprimant toutes les facettes de notre personne. 

 

Le dernier mythe là que vous voudriez, qu'on n'a pas encore abordé puis vous vous dites : 

 

« Là, je ne peux pas croire qu'on va finir la conversation sans déboulonner ce dernier mythe là, 

c'est quoi ? » 

 



KARINE GAOUETTE PRÉCOURT: Le mythe à déboulonner, le fameux mythe à déboulonner. 

 

À mon avis, un des mythes, c'est plus général au niveau des investissements, ça s'applique à 

tous, mais je pense qu'un des mythes à déboulonner, c'est que le rendement seul peut 

satisfaire l'investisseur d'aujourd'hui. 

 

Je pense que c'est faux. 

 

Je pense que les investisseurs qui ont une approche de long terme pour leur patrimoine. 

 

Leur patrimoine de la famille, vont être attentif à d'autres facteurs que seulement le rendement 

à court terme. 

 

Ils vont choisir des entreprises rentables, qui sont rentables, mais aussi qui tiennent compte de 

l'intérêt de la communauté, des employés, des fournisseurs, des clients, de l'environnement, 

parce que cette considération-là, pour l'ensemble des parties prenantes, permet la pérennité de 

l'entreprise. 

 

Puis, le patrimoine d'une famille qui investit dans des entreprises socialement responsables a 

plus de chances de croître de génération en génération que le patrimoine de la famille qui ne 

cherche que le rendement à court terme. 

 

C'est mon mythe à déboulonner. 

 

CLOÉ CARON: Fabuleux. 

 

Bravo. 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Alors, moi, j'avais le même mythe que Karine, mais Karine a bien 

exprimé, donc je vais en ajouter un sur le thème personnel. 

 

Moi, je pense que la perfection, ce n'est pas un objectif. 

 

La perfection physique, la perfection intellectuelle, la perfection de mère, la perfection de père, 

la perfection. 

 

Je pense que ça donne à la fin peut-être plus de maladies que de réussites. 

 

Puis, il faut absolument sortir de ce modèle-là. 

 

Je pense que les femmes, particulièrement les femmes et les enfants et on le voit aujourd'hui, 

ont été trappés là-dedans. 

 



Ont été trappés là-dedans dans leur parcours académique, dans leurs relations à elles-mêmes, 

dans leurs relations aux enfants, à leurs conjoints, à leurs collègues. 

 

Et là-dedans, j'ajouterais le vieillissement. 

 

Ce n'est pas parce qu'une femme est vieille qu'elle a perdu ses attraits, son intelligence, sa 

capacité de penser. 

 

Ça m'enrage toujours quand on trouve que les femmes vieillissent plus vite que les hommes. 

 

Peut-être parce que je commence à vieillir. 

 

Mais je trouve que ça, c'est vraiment un grand mythe à déboulonner que cette espèce de 

perfection théorique, tant dans les résultats, que dans l'apparence, que dans les valeurs. 

 

C'est correct de ne pas être correct. 

 

CLOÉ CARON: Andrée-Lise, j'ai l'impression que tu as lu mon livre parce que c'est une des 

premières choses que je dis, c'est qu'au lieu de viser la perfection, on devrait viser la 

progression. 

 

ANDRÉE-LISE MÉTHOT: Et le plaisir.  

 

CLOÉ CARON: Et le plaisir. 

 

Mais tu sais, je veux dire, il n'y a pas de fin en soi, il n'y a jamais de moment où on dit : « Ça y 

est, c'est fait, c'est parfait, on est arrivé. " Puis, c'est plus de dire : 

 

« On continue à avancer, on progresse, on avance, on fait des choses, on essaye, on a des 

erreurs et tout ça. » 

 

Puis s'il y a quelque chose que le fait de vieillir nous apporte, j'espère que c'est un petit peu 

cette sagesse face à l'imperfection ou à la perfection. 

 

Je suis tellement d'accord avec toi. 

 

Merci mesdames. 

 

Merci Andrée-Lise. Merci Karine. 

 

Ça a été vraiment un moment vraiment fabuleux de passer ça avec vous. 

 

J'invite les personnes à l'écoute à partager l'épisode avec une autre femme de leur entourage. 

 



Partagez, infectez tout votre entourage de nos entrevues, de nos discussions pour créer un 

grand mouvement d'audace. 

 

Merci d'avoir été à l'écoute du balado Les Audacieuses par BMO pour Elles avec Chloé Caron. 

 

Merci d'avoir été là. 

 

À très bientôt. 

 


